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MAUREEN CHILD
Maureen Child est née et a grandi dans le sud de la Californie. Seule personne, à sa connaissance, à souhaiter voir de temps à autre un changement de saison dans cet Etat, Maureen attend impatiemment les rares journées pluvieuses de Californie pour pouvoir se blottir dans un fauteuil et dévorer quelques bons livres. Quand elle n’écrit pas, elle aime voyager avec son mari. Ils laissent alors leurs deux enfants aux bons soins de leur golden retriever névrotique, lequel est le véritable chef de famille. Maureen écrit aussi des romans historiques sous le nom de Kathleen Kane et Ann Carberry, ouvrages qui lui ont déjà valu de nombreux prix.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Faites connaissance avec les héros de votre saga. Plongez-vous dans la suite de La Dynastie des Connelly : « Un amour secret ».
   
   
QUI SONT-ILS ?
   
Chance Barnett Connelly : C’est grâce à son frère jumeau, Douglas, que cet agent secret a retrouvé son père biologique, Grant Connelly. Lui qui ne croit guère en la famille n’aurait jamais imaginé faire partie d’un clan aussi puissant que les Connelly.
   
Jennifer Anderson : Depuis que son mari a été tué, Jennifer consacre sa vie à sa fille, âgée seulement de dix-huit mois. C’est sa rencontre avec Chance qui lui redonnera le goût d’être femme…



1
Chance Barnett soupira et jeta un coup d’œil discret à sa montre. Il détestait les réceptions. S’il avait eu le choix entre ce carton d’invitation et une partie de chasse, il n’aurait pas hésité une seconde. Mais hélas, il n’avait pas eu le choix. Si au moins il se contentait de s’ennuyer, mais non, c’était mille fois pire ! Comme chaque fois qu’il se retrouvait dans ce genre de galère, il tournait comme un lion en cage et se retenait à grand-peine de se ruer sur la porte pour s’enfuir en courant. Il ne s’était jamais vu dans une glace au cours de ces soirées, mais il devait avoir l’air aussi féroce qu’un chien attaché toute la journée à sa laisse.
Cependant, ce genre de civilités étant parfois incontournables, il ne lui restait plus qu’à serrer les dents. Ce qui n’allait certainement pas l’aider à paraître aimable.
D’une main nerveuse, il saisit un verre et évita soigneusement un groupe compact qui conversait bruyamment, pour aller se poster dans un coin de la pièce. Là, sirotant sa boisson, il observa sa nouvelle famille.
C’était une drôle de façon de faire connaissance avec le reste des Connelly, songea-t-il.
De toute façon, il n’y avait certainement pas de moyen idéal pour présenter Douglas, son frère jumeau, et lui-même à toute la famille. A la réflexion, il devait reconnaître que les Connelly avaient plutôt bien réagi en apprenant son existence et celle de son frère. Beaucoup mieux qu’il ne s’y attendait. Après tout, ce n’était pas tous les jours que l’on se découvrait un lien de parenté avec des jumeaux illégitimes de trente-six ans.
Cependant, aucun membre de la famille ne les avait traités comme s’ils ne méritaient pas de faire partie de leur clan. Même Lily et Tobias étaient rentrés plus tôt que prévu de Palm Springs, clamant haut et fort qu’ils ne pouvaient attendre un jour de plus pour faire leur connaissance. Et il fallait bien reconnaître qu’ils avaient été absolument adorables avec lui, bien qu’ils aient eu un peu trop tendance à l’accabler de questions. Ils venaient juste de le quitter, mais l’interrogatoire avait duré un certain temps.
Chance observa discrètement le couple. C’étaient les personnes les plus âgées de l’assemblée. Ses grands-parents.
L’impression était étrange.
Un verre de whisky à la main, Tobias essayait de passer inaperçu en se glissant devant sa femme, bien plus petite que lui. Mais Lily, malgré la canne qui l’aidait à marcher, était encore très vive, et elle réussit à lui arracher le verre des mains. Le vieil homme lui adressa un sourire penaud et déposa un baiser sur sa joue.
A quoi cela ressemblait-il de passer toute sa vie avec la même personne ? se demanda Chance. De l’aimer si fort que cinquante ans plus tard la preuve de cet amour se lisait toujours aussi clairement dans chacune de vos expressions ?
A eux deux, Tobias et Lily avaient réussi à édifier un véritable empire. Les Connelly formaient pratiquement une classe aristocratique au sein de la société américaine, bien qu’étant issus d’une famille royale anglaise. Chance sourit imperceptiblement ; son frère Douglas et lui faisaient partie d’une lignée royale.
Songeur, il se faufila à travers la foule. Une voix féminine stridente retint son attention.
Sa demi-sœur Alexandra, une femme de haute taille aux cheveux noir corbeau, aux yeux verts et au regard acéré, se trouvait au centre de la salle, et paraissait ravie d’être le point de mire de l’assemblée.
— Je suis vraiment désolée que vous ne puissiez rencontrer mon fiancé, dit-elle, mais Robert a été appelé de toute urgence par son travail.
Tous ceux qui l’entouraient hochèrent la tête d’un air entendu. Chance eut un petit sourire ironique. Heureux Robert ! En réalité, il avait dû se débrouiller pour éviter cette soirée.
Il se remit à déambuler, accrochant quelques mots au passage, ne désirant pas vraiment s’intégrer à un groupe en particulier. Mais bientôt, la douleur lancinante qu’il avait au côté et qui le harcelait depuis plusieurs jours se réveilla. Il fronça les sourcils. S’il ne voulait pas que ses points de suture s’ouvrent, il avait intérêt à rester tranquille.
Bon sang ! S’il n’avait pas été blessé lors de sa dernière mission, il aurait été joyeusement en train de traverser la jungle, à l’heure qu’il était ! D’ailleurs, dès qu’il serait guéri, c’était exactement ce qu’il allait faire. Son sac de voyage était prêt.
Cette perspective le rasséréna. Lui aussi, il était prêt, et il avait besoin de retrouver son équipe des Phoques. Il voulait retourner là où était sa vraie place. Mais il fallait attendre que cette fichue blessure soit complètement refermée. Il n’avait plus qu’à s’armer de patience. Ce n’était maintenant qu’une question de quelques jours.
Son regard se porta sur Douglas qui discutait avec quelques membres de leur famille fraîchement découverte. Il l’enviait. Il aurait aimé être aussi à l’aise que lui avec ces gens qu’il connaissait à peine. Sacré Douglas ! Il était à l’aise partout et avec tout le monde, et l’idée d’attacher le nom de « Connelly » à celui de « Barnett », qu’il avait toujours porté, ne semblait pas le déranger le moins du monde. Chance posa sur son verre un regard rêveur. Bien sûr, Douglas avait toujours été le plus raisonnable des deux, ce qui expliquait pourquoi il était devenu médecin, alors que lui, plutôt du genre bagarreur, avait failli mal tourner.
— Pardon, monsieur.
Chance se retourna. Un serveur en veste noire et nœud papillon lui adressa le petit salut conventionnel.
— Voulez-vous boire quelque chose ?
Chance leva son verre.
— Non, merci. J’ai ce qu’il faut.
Après lui avoir encore fait un petit signe, l’homme s’éloigna et proposa ses services à un autre convive.
Chance secoua légèrement la tête. Il y avait fort à parier que les Connelly avaient beaucoup de personnel en permanence. Quoi qu’il en soit, si tous les invités étaient comme lui, ce serveur ne devait pas avoir beaucoup de travail. Sans doute était-ce dû à sa formation militaire, ou peut-être simplement à un besoin profond de rester toujours maître de soi, mais il buvait rarement plus d’un verre au cours d’une soirée. Même une soirée comme celle-ci, où il se sentait plus déplacé qu’un S.D.F. dans un château. Dommage qu’il n’ait pas été aussi malin que le fameux Robert, qui avait su esquiver cette embûche. Quand allait-il enfin pouvoir s’éclipser sans paraître mal élevé ? Poussant un soupir, il alla s’installer dans un autre coin de la pièce et s’appuya contre le mur. Là, il examina la foule élégante qui avait encore grossi depuis son arrivée.
Un Phoque dans un manoir au bord d’un lac ? C’était d’une absurdité ! Bon Dieu, aucun de ses collègues n’avalerait cela. Son uniforme blanc de la U.S. Navy se détachait sur une mer de couleurs vives et de smokings noirs. Jamais il n’avait vécu une telle situation. Mais pour la première fois de sa vie aussi, il se trouvait dans une pièce remplie de personnes qui faisaient partie de sa famille.
Douglas et lui avaient été élevés par une mère célibataire qui avait fait de son mieux. Mais ils avaient toujours regretté qu’elle ne soit pas assez présente, et surtout ils avaient souffert de ne pas avoir une vraie famille. Et voilà que brusquement, pour la première fois, il se retrouvait, à trente-six ans, entouré de cousins et de demi-frères et sœurs à la pelle.
C’était vraiment une étrange sensation.
La famille n’était pas forcément une mauvaise chose, il devait bien l’admettre. Il fallait juste s’y habituer. De l’autre côté de la salle, le regard de Douglas croisa le sien. Chance se détendit aussitôt, soudain beaucoup plus à l’aise. Douglas et lui s’étaient mutuellement tirés de plusieurs mauvais pas au fil des ans, et tant qu’ils pourraient compter l’un sur l’autre, le fait d’accrocher le nom de « Connelly » à la suite de « Barnett » ne changerait pas grand-chose.
L’air enfumé devint de plus en plus étouffant pour Chance, et surtout il ressentit soudain le besoin d’être seul, loin de ce brouhaha de voix et de musique classique.
Instinctivement, il se tourna vers les portes coulissantes qui ouvraient sur le balcon. Mais dès qu’il arriva près de la porte vitrée, son envie de solitude s’envola.
Une femme à la silhouette gracieuse et fragile se tenait sur le balcon dans la lumière du soleil couchant. Ses cheveux blonds, mi-longs, s’agitaient doucement dans le vent. Il la connaissait. C’était Jennifer Anderson, la secrétaire d’Emma Connelly. Ils s’étaient aperçus deux ou trois fois déjà. Jennifer n’était pas très grande, mais chaque centimètre de sa personne semblait être un échantillon de la plus pure perfection. Elle était vêtue d’une robe vert foncé, dont le bas ondulé s’arrêtait juste au-dessus des genoux, laissant apparaître des jambes fuselées. Ses seins étaient hauts et ronds, sa taille, fine. Chance eut un sourire en coin. Il était prêt à parier qu’il pouvait complètement encercler cette taille de ses deux mains. Très droite, Jennifer lui tournait le dos et semblait contempler le lac Michigan. Mais brusquement, elle baissa la tête, et ses épaules se mirent à trembler.
Chance fronça les sourcils. Il n’aurait su dire pourquoi, mais ce changement d’attitude provoqua en lui une émotion comme il en avait rarement connu. Poussé par un instinct surdéveloppé de protection, qui était dû autant à sa nature généreuse qu’à son métier, il ouvrit la double porte de verre, et reçut de plein fouet la bise glaciale qui venait du lac. Il referma silencieusement la porte derrière lui et s’avança vers la jeune femme.
Apparemment, Jennifer Anderson ne l’entendit pas arriver car elle ne bougea pas et murmura pour elle-même :
— Reprends-toi, Jen. Les larmes n’ont jamais aidé personne. Elles vont simplement te laisser avec une tête impossible !
Chance ne put s’empêcher de réagir.
— Détrompez-vous, madame, toutes les larmes du monde n’y arriveraient pas.
La jeune femme se retourna vivement. Elle avait les joues ruisselantes de larmes et, visiblement, n’appréciait pas d’être vue dans cet état. Elle le fusilla du regard mais, dès qu’elle le reconnut, elle se radoucit et parut seulement extrêmement gênée.
— Vous m’avez surprise, dit-elle en se tamponnant le nez avec un mouchoir en papier informe roulé en boule.
— Désolé. Ce doit être la déformation professionnelle. J’ai l’habitude de me déplacer sans bruit.
— Nous ne sommes pas dans la jungle ici, commandant. Ici, nous avons une coutume très simple : signaler son arrivée en frappant à la porte.
Il fit quelques pas vers elle.
— Peut-être pour entrer. Mais moi, je sortais.
— C’est vrai. Question de sémantique, marmonna-t-elle en se tournant vers le lac.
L’ignorant délibérément, elle contempla l’horizon. Peut-être allait-il comprendre et s’en aller. Elle ne pouvait pas se permettre de le renvoyer. Après tout, Chance Barnett faisait partie de la famille Connelly, même si c’était depuis peu. Cette soirée avait été organisée en son honneur et en l’honneur de son frère. Il était donc préférable d’attendre qu’il parte de son plein gré. S’il n’en avait pas la délicatesse, elle serait obligée de retourner dans la foule et de faire comme si tout allait bien. Ce qui était le dernier de ses désirs.
Poussant un léger soupir, elle lança au ciel une prière intérieure : « Mon Dieu, faites qu’il s’en aille ! »
Mais apparemment, Dieu ne l’entendit pas, car Chance Barnett s’approcha d’elle et posa les mains sur la balustrade de fer forgé. Malgré elle, Jennifer les regarda. C’étaient des mains élégantes, fortes et bronzées, aux doigts longs. Il les serrait si fort que les phalanges devinrent toutes blanches. A l’évidence, il se sentait aussi tendu qu’elle.
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Les Connelly sont riches et puissants,
mais scandales et secrets de famille
pésent sur leur destinée.

Dans le manoir des Connelly a Chicago, on féte les
retrouvailles de Grant avec ses fils jumeaux, Chance
et Doug, fruits d’'une ancienne liaison. Au cours de la
soirée, Jennifer Anderson, secrétaire particuliere d’Emma
Connelly, fait la connaissance de Chance. Dés qu’elle
croise le regard de l'officier de marine, Jennifer est
fascinée par cet homme secret a la réputation d’homme
d’action et de grand voyageur... Et bientdt, elle se prend
a réver. Se peut-il que Chance ressente le méme trouble
qu’elle ? Pourtant, trés vite, elle se raisonne. Chance et
elle ne sont pas du méme monde. Et en aucun cas elle
ne peut espérer partager plus avec lui qu'une simple
aventure.
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